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Étude d'une chaîne de montagnes sous-marines de l'Arctique

Une expédition canadienne multidiscipli-
naire se rendra dans l'Arctique au prin-

2 temps prochain pour étudier une chaîne
de montagnes sous-marines.

3 L'expédition CESAR, acronyme de
Canadian Expedition to Study the Alpha
Ridge <Expédition canadienne chargée

4 d'étudier la dorsale Alpha) cdincidera
avec le centième anniversaire de l'Année

4 polaire internationale.
Les travaux seront concentrés sur la

dorsale Alpha, chaîne de montagnes aux
contours déchiquetés d'une largeur de

5 350 à 400 kilomètres, s'élevant à 2,7 kilo-
6 mètres au-dessus des bassins adjacents

Makarov et Canada et couvrant 1 300
6 kilomètres à l'ouest, de l'île Ellesmere à la

dorsale Mendeleev.
6 Pendant 60 jours, 43 spécialistes des

sciences de la Terre, océanographes et
7 techniciens à l'emploi du ministère de

l'Energie, des Mines et des Ressources,
8 sonderont la structure profonde de la

croûte terrestre au fond de l'océan Arcti-
que. lis utiliseront plusieurs méthodes
d'exploration géophysique.

Des scientifiques d'universités cana-
dliennes et américaines se joindront à eux.

On installera le camp de base de
l'expédition CESAR sur l'amas glaciaire
situé à environ 350 kilomètres au large de
l'île Ellesmere. Les scientifiques y effec-
tueront des mesures gravimétriques, sismi-
ques et magnétiques; ils sonderont le fond
de l'océan par carottage, dragage et

levés font partie du programme perma-
nent de cartographie hydrographique et
gravimétrique du Plateau continental po-
laire canadien et des eaux intérieures des
îles de l'Arctique, qui a lieu chaque prin-
temps depuis 1960. Ils servent à délimiter
l'aire de souveraineté canadienne sur les
ressources pétrolières et minérales, con-
formément au droit international.

Construction de pistes d'atterrissage
Un aéronef Hercules de l'Armée cana-
dienne transportera 300 tonnes de maté-
riel, de provisions et de combustibles,
ainsi que 40 scientifiques et le personnel
de soutien, de Resolute jusqu'au camp de
base de l'expédition CESAR, situé à
1 200 kilomètres, et les y reprendra deux
mois plus tard.

Au cours de la première semaine de
mars, alors qu'il n'y a encore que peu de
clarté diurne, un aéronef muni d'un radar
latéral fera un vol de reconnaissance. Ce
vol permettra de produire une mosaique
d'images radar de l'amas glaciaire, grâce à
laquelle les spécialistes découvriront les

extérieures External Affairs
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mnadiens la montré que le Canada possède tout
pays pour compétences scientifiques et "orgi
en gérer la tionnelles" nécessaires pour mener à
n de leurs de grands projets d'exploration
tiques; de l'Arctique.
ine recon- Au cours de cette expédition,
ie l'activité prouvé que le Canada pouvait cons
Hicat équi- des appareils et de la machinerie fon(
les bassins nant parfaitement dans les envir,
tance ex- ments rigoureux que sont les I
es dynami- polaires et les profondeurs océani
as plaques Pour demeurer à jour dans les dorr

scientifiques et techniques et rester
prend bien currentiel avec les autres pays du Nc
9 du bassin Canada continue de perfectionne
in meilleur compétences.
:éans et les C'est ainsi que les scientifiques
ont les res- Direction de la physique du globe or
>te tenu du au point un programme informatiqu
tiques que poussé qui rend beaucoup plus pré

polaire et repérage par satellite des plaques de
inérales et à la dérive. De plus, les ingénieurs de
I Arctique, titut océanographique Bedford, à
9 la dorsale mouth (Nouvelle-Écosse), ont in,
ogique de pour l'expédition CESAR, un carott
essentielle fonds qui permettra d'extraire, par

rctique. Ce tage, des échantillons d'une profo
I avantages dans le sol pouvant atteindre dix rr
nélioration Grâce à ce nouvel outil sous-mar
artir d'une géologues pourront, pour la premièri
création et explorer les profondeurs pré-Plic
iropice au antérieures à la couverture glacial
er dans le l'océan Arctique. Il importe d'attg

ces profondeurs pour deux ra
d'abord, pour avoir accès aux sédi
intouchés par les matières transp

REX, qui a dans la mer par les glaces flottani
la dorslae ensuite, pour étudier les relations el

couverture de glace et les périodes
glaciaires afin de déterminer les c
d'époques très éloignées et, éven'
ment, le début de la glaciation.

Aide aux victimes du tremblerr
de terre au Yémen du Nord

Le Canada a décidé d'accorder $4C
à la République arabe du Yémen 0
du Nord), en réponse à l'appel lai
le Bureau du coordonnateur des N
Unies pour les secours en cas de ca
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n Europe du secrétaire d'État aux Affaires extérieures

-premier ministre et secrétaire
ux Affaires extérieures, M. Allan
'achen, a effectué des visites de
n Europe au mois de janvier.
lacEachen s'est d'abord rendu en
î, où il a co-présidé la cinquième
:u Comité mixte de coopération
ada, puis en Suisse, où il a parti-
un symposium européen sur la

économique internationale, à
!t à l'ouverture de la session 1983
ité du désarmement, à Genève.

du Comité mixte
a sept ans en vertu de l'Accord-
coopération économique et com-
le Comité mixte a pour objectif

ouvoir et d'assurer le suivi des dif-
activités de coopération économi-
ommerciale entre le Canada et la
mauté européenne (CE). Les réu-
déroulent au niveau ministériel,

vement à Ottawa et à Bruxelles.
année, la réunion a eu lieu à

s et elle a été co-présidée par
.achen et par le vice-président de
-nission des communautés euro-
chargé des relations extérieures,
,m Haferkamp.
Haferkamp et MacEachen sont

d'accord sur le fait que l'Accord-
insi que le Comité mixte de

tion et les sous-comités créés pour
e en oeuvre, constituent un véhi-
vilégié d'intensification du com-
: de la coopération CE/Canada.
deux délégations ont passé en
s activités de coopération indus-
scientifique accomplies depuis la
réunion (juillet 1981) et elles ont
à les rapports présentés. Les sec-
ncernés par ces activités compren-

métaux et minéraux (amiante,
fer et acier. métaux non fer-

sécurité des utilisateurs.
Durant cette période a eu lieu la

création d'un groupe de travail en matière
de transports urbains et la signature d'un
accord sur la coopération dans le domaine
de la recherche sur les eaux usées.

Le Comité a souligné avec satisfaction
les progrès accomplis, mais a souligné
qu'un vaste champ reste ouvert au déve-
loppement de la coopération et à la
satisfaction des objectifs de l'Accord-
cadre. Il a approuvé le programme de
travail de l'année à venir, lequel s'atta-
chera plus particulièrement à examiner le
potentiel de coopération dans des domai-

souligné l'importance qu'ils attachent à la
croissance des échanges commerciaux.

M. MacEachen a profité de son séjour
à Bruxelles pour rencontrer le président
de la Commission des communautés euro-
péennes, M. Gaston Thorn, et d'autres
membres de la Commission. Les entre-
tiens ont porté sur les questions éco-
nomiques globales et sur la coopération
économique au niveau mondial.

Participation à un symposium européen
A la suite de sa visite en Belgique, le
ministre MacEachen a participé au Sym-
posium européen sur la situation écono-
mique internationale, qui s'est tenu à
Davos (Suisse), sous les auspices de la
Commission des communautés européen-
nes, de l'Organisation de coopération et
de développement économiques (OCDE)
et de l'Union des industries de la Commu-
nauté européenne (UNICE).

Ont participé à ce symposium des
chefs de gouvernement, des ministres, des
hommes d'affaires de pays industrialisés
et en voie d'industrialisation, ainsi que
des hauts fonctionnaires d'organisations
internationales.

Le Symposium était axé sur les ques-
tions économiques globales et sur la
promotion des efforts communs en vue
de favoriser le progrès et la coopération
économique au niveau mondial.

Comité du désarmement
L'un des points saillants du voyage de
M. MacEachen a été le discours qu'il a
prononcé à la séance d'ouverture de la
session 1983 du Comité du désarmement,
à Genève le 1er février.

nt l'utilisation et la fabri-
ante, ainsi que sur les
ite sur la santé et sur la



de Bisson & Bisson. Si une soixantai
travailleurs se sont installés avec
familles à Matagami, plus de 30 fal
ont choisi de vivre sur les lieux à l'c
de la scierie. Et M. Bisson y voit des
tages. "Dans les temps difficiles que
connaissons, il vaut mieux être proc
ses employés et vice-versa", rép
d'un ton convaincant.
Actualités de la SEE, décembre-janvier.

Le snow plane, rêve devenu réa

Un rêve est à l'origine de la constri
d'une super-machine, tenant lieu à
de motoneige géante et de yatch, I
que son propriétaire, M. Delion Lit
appelle son snow plane.

L'an dernier, M. Delion Lindsay
un rêve des plus étranges: il était î
d'un engin qui pouvait se déplacer i
sur la neige que sur l'eau. Impresi
par l'allure de la machine, il déclari
fils et à ses amis qu'il allait en
truire une identique. Aussitôt dit, ai
fait ... ou presque. Mécanicien c
métier, M. Lindsay fit les plans du
plane sans tarder.

Devant l'air décidé de leur
Jacques, Guy et Alain proposèrer
aide.

Après plus de 240 heures glané(
que soir après le travail et dura
heures libres du samedi et du dim
l'ébauche se concrétisa en une m
de 4,2 mètres de long et de 1,5 mi
large, équipée d'un moteur Datsur
et propulsée au moyen d'une hé
1,61 mètre de longueur.

Muni de skis semblables à ceux
motoneige, le bolide peut toutefe
modifié avec l'aide de flotteurs pou
dre alors l'allure d'un yatch.

Avec un certain empress
M. Delion Lindsay se présenta au
du ministère des Transports de l'(
afin d'obtenir un permis, qu'il
immédiatement, son engin réponde
normes du Ministère.

M. Delion Lindsay a procédé ai
miers tests et les résultats son
cluants. Seul de petits ajusteme
moteur s'avéreront nécessaires, a ai
concepteur du snow plane.

L'enain neut atteindre une

mon
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on marquant le centenaire de la naissance de l'ethnologue canadien Marius Barbeau

>logue, ethnologue, folkloriste et
de l'art, Marius Barbeau fut l'un
grands savants du Canada et

dans plusieurs domaines.
Tnarquer le centième anniversaire
aissance, le Musée national de
présente actuellement, à Ottawa,
sition: Je suis un pionnier.
Dsition retrace les influences for-
du jeune Barbeau et relate à

photos, de manuscrits et d'objets
inés par Marius Barbeau lui-
,s différentes sphères de recher-
les nombreux domaines dans

- invétéré. (Source: Centre canadien d'études sur la cul-
nal de l'homme, Musées nationaux du Canada 82-9113).

lesquels il a exercé son talent.
Marius Barbeau s'intéressa avant tout

aux Amérindiens, de l'Est, de l'Ouest et
des Prairies, à leurs chansons, coutumes,
légendes, à leur art et à leur organisation
sociale.

Ses recherches sur le Canada français
englobèrent contes et légendes, chansons,
art populaire et art traditionnel, et elles
donnèrent naissance à des ouvrages de vul-

garisation. Il travailla avec des artistes tels
que A.Y. Jackson et Ernest MacMillan et,
le premier, reconnut le talent d'Emily
Carr.

Qu'il s'agisse de cultures amérindien-
nes, canadienne-française ou d'oeuvres
artistiques, Marius Barbeau a toujours été
un collectionneur invétéré, rassemblant
2 000 objets de musée, recueillant 400
contes et 7 000 chansons du Canada fran-
çais, entre autres.

Originaire de Ste-Marie de Beauce,
Marius Barbeau détenait une licence
en droit de l'Université Laval, à Québec,
et un diplôme d'anthropologie de l'Uni-
versité d'Oxford (où il était Boursier

>eau enregistrant des chansons t
entre canadien d'études sur la
Fusées nationaux du Canada J-30G

beau déchiffrant une chanson.
entre canadien d'études sur la
'itionnelle, Musée national de
lusées nationaux du Canada).
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i solitaire de la Haute-

le la Haute-Gatineau, qui attire
nent des touristes et des ama-
êche, a fait la conquête d'un
léricain.
Gidmark est venu s'installer
Le région, située au nord
en 1976.
;ûr, j'aime la nature, c'est pour
)n que je me suis installé en
ineau. Mais la tranquillité qui

ici, dans cette cabane, m'ins-
écrire: il n'y a pas les bruits de
de la télévision pour me déran-
y a même pas d'électricité",
avid Gidmark, qui a pris, l'an
itoyenneté canadienne.
>n coin perdu, il écrit deux ou
as par jour, et occupe le reste de
à des recherches en vue d'un

ouvrage historique qui portera
upérieur.
Gidmark est né en 1947 à
Falls, au Wisconsin. Après des

'Université de cet État, il passa
France, à l'Université de Gre-
il apprit le français. Sa carrière
lébuta en 1977 avec la publica-
>n premier livre Journey across
't.

en livre de poche par la maison
Paper Jacks, à Toronto, le livre
ne traversée du Canada à bicy-
e par l'auteur en 1975. Trois
anglophones, dont le Toronto
iublié des extraits de ce livre.
3uxième ouvrage de David
nontre l'intérêt de l'auteur pour
indienne. The Indian Crafts of
William Commanda (McGraw-
nto) traite de l'artisanat indien

K artisans de la réserve indienne
taki, l'une des deux dernières
:u Canada où l'on construit
s canots d'écorce de bouleau.
Gidmark prépare actuellement
re du lac Supérieur dans laquelle
estion de la culture indienne à
le histoire qui débute vers 1550
>oursuit jusqu'à nos jours.

laille aussi sur le manuscrit
consacré au canot d'écorce

tre roman, encore inédit, décrit
des bûcherons. David Gidmark

près avoir passé une saison dans
forestier de la région du lac

article de Michel Gauthier, publié

Spectacle de marionnettes au Centre national des arts

Le théâtre de l'Oeil, tondé en 1/;S, est
bien connu pour la qualité exceptionnelle
de ses marionnettes aux techniques
variées, et pour ses innovations scénogra-
phiques. C'est, disait le journal français
Le Matin (édition parisienne) "un univers
de rêve pour le plus grand bonheur des
enfants".

Au début du mois, le théâtre français
du Centre national des arts, à Ottawa,
présentait, dans le cadre du théâtre jeu-
nesse, une production du théâtre de
l'Oeil, Regarde pour voir, en collabora-
tion avec Louise Lahaie et Marjolaine
Jacob. Ce spectacle veut démontrer aux

enfants que la marionnette est un moyen
d'expression très riche et qu'il est facile
d'en fabriquer avec du matériel qu'on a
sous la main.

La pièce
Deux personnages à l'esprit aventureux,
Lise et Jocelyn, décident de fabriquer des
marionnettes pour participer à la fête de
leur quartier. Pour commencer, ils se
rendent dans une bibliothèque. Ils y
découvrent le monde fascinant de la
marionnette, son histoire, ses nombreuses
techniques. Grâce à leur créativité et à
leur débrouillardise, ils transforment bou-
teilles, vadrouilles, brosses et autres, en
marionnettes amusantes et colorées.

Jocelyn et Lise créeront ainsi trois
sketches pour la fête. L'un de ces
sketches décrit avec humour le monde qui
les entoure: de la fantaisie, des situations
cocasses, des marionnettes à tige, à fil, des
ombres chinoises... Voilà Regarde pour
voir.

re de l'Oe
de faire connaître l'ar
La compagnie a déjà
pour les enfants et de
adultes. Elle a donné
sentations devant ui
quelque 255 000 spec

Le théâtre de l'Oe
au Québec, en Ontari
a participé à plusieu
tionaux.

pour les
0 repré-
otal de



nucléaires, essais nucléaires;
ritiellement - le Canada insistera pour que s
éaires. en place un régime de non-prolif
de réaliser plus efficace;

e la conclu- - le Canada insistera pour que soi
:tion de la tée une convention visant à inter
tion et du armes chimiques;
s, et sur la - le Canada insistera pour que
ants. Nous rapproche davantage encore de l'i
vigoureuse- visant l'interdiction de toutes le!

maximum destinées à être utilisées dans
extra-atmosphérique.

a au Canada "Ce sont là des questions au
:us permet desquelles il est possible de marq
ns sur des progrès réels qui, à leur tour, si
s relatives à directement à renforcer la
erdisant les mutuelle."
produit des M. Allan J. MacEachen a prc
igard. Nous son séjour à Genève pour rencor
permettre à négociateurs soviétiques et améric
tre présents la réduction des armements n.
'lus longues stratégiques (START) et de portý

la présente médiaire (INF).
es questions Le voyage du Ministre en Sui
a pu béné- terminé par une rencontre bilat

écialistes de travail à Berne avec le présic
,s non mem- Conseil fédéral suisse, M. Pierre Ai
pe de travail différentes personnalités suisses
ent une fois rencontre a permis de souligner di
lité peuvent d'autre l'importance attachée ai
atérales. sultations politiques régulières e
qui mérite deux pays.

B des armes
ans l'espace
is l'ont dé- Nouvelle brève
roblème de
xXie siècle. Le Canadien Horst Bulau a r
:é d'entamer une nouvelle victoire, le 28 jar
ýssentielle et S'imposant dans le concours de sé
ts juridiques de Gstaad (Suisse) comptant
>rcement du Coupe du monde de la spéciali

à l'espace 250,3 points pour deux sauts r
idaaapporté 86,5 mètres et 87,5 mètres, il Pl
n produisant Norvégien Roger Ruud, deuxiè
a dépose ici' 2 4

7,3 points.
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'oposons de adressant à la rédactrice en chef, Pris
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est temps de under the title Canada Weekly.
il sur cette Algunos números de esta /

aparecen también en espailot bai(
Noticiario de Canadé.

a questions Alguns artiaos desta oublicac7o s


